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6 LABELGIQUE

C ’est exceptionnel. Une li-
corne des mers s’est

échouée mercredi soir dans l’es-
tuaire de l’Escaut. Cela n’était
jamais arrivé. Aussi appelée
narval, cette petite baleine est
reconnaissable entre toutes
grâce à la défense torsadée
pointant à l’avant de son crâne,
lui donnant une allure d’escri-
meur. Cet appendice est l’attri-
but des seuls mâles.

En temps normal, le narval
barbote dans les eaux glacées
baignant le pôle Nord. Mais
mercredi soir, deux promeneurs
en ont découvert un qui gisait
mort à hauteur de l’écluse de
Wintam, près d’Anvers. Alors
qu’elle pourrait atteindre
3 mètres, sa défense n’excède
pas 50 cm. Dès lors, pas de
doute : il s’agit d’un jeune mâle
au corps long de 2,9 m.

Pour tenter d’identifier la
cause de sa mort, une autopsie a
été réalisée jeudi après-midi à
l’Université de Gand. A la barre
et aux couteaux, le Pr Thierry
Jauniaux, vétérinaire patholo-

giste spécialiste de cétacés
(ULg) : « C’était l’autopsie à
faire absolument. Je n’en aurai
peut-être plus jamais l’occasion
dans ma vie. » Jamais narval ne
s’était échoué aussi au sud. Le
seul précédent d’échouage en
mer du Nord date de 1912, près

d’Amsterdam.
Autour de la table en inox

s’affairent une dizaine de
blouses blanches. Les couteaux
s’enfoncent dans la chair putré-
fiée, libérant une odeur difficile-
ment supportable. « C’est une
expérience olfactive », confie

l’un des autopsieurs. Au vu du
gonflement corporel, de la des-
quamation et de la destruction
des yeux, le Pr Jauniaux estime
que la mort remonte à plus de
dix jours. « L’état de dégrada-
tion du corps cache malheureu-
sement les altérations ante mor-
tem. Toutefois, on remarque que
le narval était fort amaigri. Il
n’avait plus mangé depuis long-
temps : son estomac était vide. »

« Les plastiques n’ont pas
causé la mort »

A défaut de calmars, de mol-
lusques ou de poissons, on y a
toutefois trouvé des petites
pierres, un morceau d’embal-
lage écrit en néerlandais et des
bouts de plastique. « En faible
quantité, à peine 50 ml, mais
suffisamment pour confirmer
que la pollution aux plastiques
est présente partout. Néan-
moins, en l’absence d’obstruc-
tion dans le système digestif, on
peut assurer que les plastiques
n’ont pas causé la mort du nar-
val », précise le Pr Jauniaux.

Le mystère sur la cause de son
décès reste entier. Pour lever un
coin du voile, le vétérinaire a
embarqué dans son véhicule
une vingtaine de gros prélève-
ments d’organes et de lard – qui
seront ensuite reconditionnés
pour être conservés. On y cher-
chera des germes infectieux
mortels.

Aussi, des analyses toxicolo-
giques (recherche de PCB, mé-
taux) éclaireront sur la contami-
nation chimique du narval, « la-
quelle se fait majoritairement
par l’alimentation, précise le
docteur Krishna Das (ULg). De
quoi apporter des informations
sur le mode de vie de l’animal ».

Son squelette portant la fa-
meuse dent à l’origine du mythe
de la licorne sera préparé par
l’Université de Gand. En souve-
nir de cet échouage unique dans
les annales de notre pays, il sera
confié à l’Institut royal des
sciences naturelles de Belgique
(IRSNB). Et qui sait, peut-être
exposé au grand public ? ■
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Une licorne des mers s’est échouée dans l’Escaut
BIODIVERSITÉ Un narval retrouvé mort près d’Anvers. Une autopsie a été pratiquée, mais sans en identifier la cause 

Il s’agit d’un jeune mâle dont la défense ne dépassait pas 
le demi-mètre de long. © RENÉ BRENY.

Poussé par le vent
du nord ?
Jan Haelters, spécialiste des
cétacés à l’Institut royal des
sciences naturelles de Bel-
gique, n’a pas beaucoup
dormi. « Quand à 22h30
mercredi, on m’apprend qu’un
narval était échoué dans l’Es-
caut, je n’y croyais pas. Mais à
une heure du matin, les éclu-
siers m’ont envoyé des photos.
Plus de doute possible. » Jeudi
matin, il transportait l’animal
putréfié de 300 kg. Comme
explication à cet échouage
exceptionnel, il pointe le vent
du nord qui souffle en conti-
nu. « Le grand dauphin Tur-
siops échoué mardi à Ostende
pourrait aussi en avoir été
victime. C’était un échouage
rare : cela n’était plus arrivé
depuis 1990. » Mais pour
expliquer la présence anor-
male d’un narval dans nos
eaux, les experts n’ont au-
cune réponse.

EXCEPTIONNEL

I ls étaient tous là, ce jeudi, à
l’hôtel Thon, rue de la Loi,
cet établissement qui a ac-

cueilli des victimes juste après
l’explosion de Maelbeek. Les
huit membres du gouvernement
bruxellois ont présenté leur plan
pour soutenir Bruxelles en cette
période post-attentats. 

Le ministre du Budget, Guy
Vanhengel (Open VLD), a dé-
barqué avec un pyjama qu’il
avait reçu le matin même. Un
clin d’œil à la « pyjama’s night »,
cette opération des hôteliers qui
propose des réductions de 50 %
aux touristes se présentant au
check in… en pyjama, lors du
week-end de la Fête de l’Iris.
« Cette dérision correspond bien
à la manière dont Bruxelles ré-
pond aux événements », com-
mente le ministre-président Ru-
di Vervoort (PS), avant de dé-
tailler un plan dont le montant
total s’élève à 66 millions d’eu-
ros. 

1 Renforcement de la sécurité.
Une enveloppe de 20 mil-

lions par an a été débloquée
pour qu’il y ait une présence hu-
maine continue sur le réseau de
la Stib – stewards, agents de sé-
curité… Ce sera structurel. Le
centre de communication de
crise (regroupant Stib, Siamu,
Mobiris…) sera créé, comme an-
noncé, au sein de l’organisme
Bruxelles Prévention-Sécurité,
avec un budget de 10 millions
pendant deux ans. Les zones de
police seront soutenues et « 2,5
millions seront affectés à l’achat
d’une infrastructure d’exercice
pour les métiers de la sécurité »,
explique Rudi Vervoort.

Il y aura également plus de

gardiens dans les espaces verts
gérés par la Région : 2 millions
d’euros ont été débloqués pour
engager 20 équivalents temps
plein. Du côté du Siamu (incen-
die et aide médicale urgente), 12
personnes seront engagées. Un
demi-million est débloqué pour
du matériel de secours supplé-
mentaire. La secrétaire d’Etat
Cécile Jodogne (Défi) ajoute :
« Des formations de 3-4 heures
aux premiers soins seront pro-
posées aux Bruxellois. Une ré-
flexion est en cours avec la
Croix-Rouge. »

En ce qui concerne la sur-
veillance, la mise sur pied d’une
plateforme regroupant les
8.000 caméras de la capitale se-
ra accélérée. Objectif : aboutir
dès l’année prochaine. Ainsi,
toutes les images prises par les
différentes administrations et

par les six zones de police seront
visionnables à un seul et même
endroit. A l’heure actuelle,
seules trois zones de police
peuvent se connecter au disposi-
tif.

2 L’image de Bruxelles. Après
le lockdown, le gouverne-

ment avait lancé un appel à pro-
jets pour que les citoyens pro-
posent des campagnes pour re-
dynamiser les dix quartiers
commerçants du Pentagone.
400.000 euros étaient initiale-
ment prévus, auxquels 300.000
euros viennent s’ajouter. Du
reste, le ministre-président an-
nonce « une salve d’opérations
de communication » : des cam-
pagnes sur tous les supports
médiatiques, des collaborations
avec des sites de voyage, compa-
gnies aériennes, plateformes de

réservation, etc.
Le pass mobilité pour les tou-

ristes arrivant à l’hôtel, proposé
la semaine dernière par la
FGTB, sera aussi une réalité.
« Ces personnes auront droit à
trois heures de parking, de mé-
tro ou de Villo gratuit », précise
Pascal Smet, ministre de la Mo-
bilité (SP.A). Budget : 100.000
euros.

Du côté du commerce exté-
rieur, de l’argent nouveau est
aussi injecté pour renforcer les
actions de promotion des expor-
tations et d’attraction des inves-
tissements étrangers.

3 La cohésion sociale. Le mi-
nistre-président a annoncé

qu’il coordonnerait un plan du
« vivre ensemble ». On n’a pas
plus de détails à ce stade, affaire
à suivre. Dans l’immédiat, Cé-

line Fremault (CDH) a annoncé
un budget supplémentaire de
500.000 euros pour les « plans
de cohésion sociale » dans le
secteur du logement.

Bien entendu, l’économie n’est
pas absente de ce plan (lire l’en-
cadré). Le gouvernement estime
que le programme est ambi-
tieux : « Il s’agit de moyens sans
précédent, conclut Rudi Ver-
voort. Bruxelles représente 20 %
du PIB belge. C’est la Belgique
tout entière qui profitera de ces
mesures. » Il ajoute : « Les
Bruxellois – et les autres –
doivent réinvestir la ville. » 

L’exécutif a-t-il les moyens de
ses ambitions ? Oui, selon le mi-
nistre du Budget, qui a rappelé
que la Région avait terminé
l’exercice 2015 avec un surplus
de 76 millions d’euros. ■
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Le plan de 66 millions pour soutenir
Bruxelles après les attentats
TERRORISME La réponse politique de la Région après le 22 mars est sur les rails 

Le gouvernement
régional a présenté
une série de mesures. 

A noter :
un renforcement
de la présence humaine
dans les stations
de métro, un plan
du vivre ensemble
et des moyens pour
l’image de la capitale. 

Le gouvernement bruxellois s’est réuni – au grand complet – à l’hôtel Thon, près de Maelbeek. © BELGA. 

Des prêts de crise
aux taux de 2 et 4 %
Plusieurs mesures pour
soutenir l’économie bruxel-
loise sont déjà connues :
exonération de la City tax
pour les hôtels bruxellois,
garantie régionale aux cré-
dits de trésorerie et prêts de
crise. En ce qui concerne ce
dernier point, les détails ont
été révélés. Les très petites
entreprises (TPE) pourront
bénéficier d’un crédit de
maximum 20.000 euros à
un taux de 2 %, avec une
franchise en capital jusqu’au
31 décembre 2016. Pour les
PME, le plafond s’élève à
250.000 euros pour un taux
de 4 %.

Une charte
avec Febelfin
En outre, une charte sera
élaborée avec Febelfin, la
Fédération belge du secteur
financier. « Cela consiste en
une levée de fonds qui vise à
renforcer les capacités de
financement des entreprises,
explique le ministre de l’Eco-
nomie, Didier Gosuin (Défi).
L’objectif est de mobiliser 120
millions d’euros de moyens
publics via Finances.brussels
(la société régionale d’inves-
tissement de Bruxelles,
NDLR) afin de créer un effet
de levier avec le secteur ban-
caire à injecter dans l’écono-
mie réelle bruxelloise. » Un
projet de fonds de co-inves-
tissement est aussi en négo-
ciation dans le cadre du plan
Juncker, qui vise à financer
des projets d’investisse-
ments d’avenir. L’objectif est
d’améliorer l’accès au finan-
cement des PME.
Pour rappel, le gouverne-
ment a aussi décidé de ren-
forcer le numéro d’appel
pour entreprises 1819 et de
créer une cellule d’experts
pour accompagner les entre-
preneurs fragilisés.
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